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[PDV Abraham]

Six ans plus tôt...

Son souffle irrégulier me parvient aux oreilles, malgré le bruit de nos pas rapides qui martèlent le sol.

- Dépêche-toi Isaac ! On va le louper !

- Tu fais même pas de sport et t'es même pas essoufflé ! C'est injuste !

Je ricane, ralentissant un peu pour qu'il vienne se placer à côté de moi.

- Ils vont nous tuer si on ne revient pas avant leur réveil, certifié-je en apercevant enfin le petit chemin derrière les maisons.

On doit traverser un jardin résidentiel pour l'atteindre, afin d'atterrir sur notre spot préféré. C'est un petit coin d'herbe, à la lisière d'une route sinueuse, qui donne une vue imprenable sur l'ensemble de la ville.

On peut soit prendre la dite route pour l'atteindre, mais c'est dangereux à pied, ou alors marcher pendant près d'une heure à travers les maisons qui se trouvent sur la colline.

C'est l'option que nous avons choisie. Et pas la moins fatigante.

- Et vous ! Dégagez de chez moi ! s'écrie une voix qui nous fait sursauter en même temps.

Nous nous retournons de concert et découvrons un papi à la porte de la maison que nous traversons qui nous fait de grands signes.

- MERDE AVI ! COURS ! hurle Isaac en attrapant ma main.

Je m'élance à sa suite et nous enjambons la rambarde d'à peine cinquante centimètres de hauteur et courons le long de la petite forêt.

- Il est même pas 5h30 putain ! râlé-je.

- C'est ça les vieux !

- Isaac ! le réprimandé-je tout en souriant malgré tout.

On pourrait dire pareil de nous qui sommes déjà levés, mais ça fait des mois qu'on se dit d'aller voir le levé du soleil dans les hauteurs de la ville. Et étant donné que c'est enfin les vacances d'été, c'est le moment idéal.

Nos pas ralentissent enfin à la vue de notre but mais notre souffle peine à revenir à la normale.

- Je suis fatigué Avi.

- On aura tout le temps de dormir ce soir !

- Mais c'est ce matin que je voulais dormir moi !

- Tais-toi et avance !

Il souffle mais je vois à son sourire qu'il dit tout ça pour la forme. Il est aussi content que moi de s'échapper quelques heures.

Nous gravissons les derniers mètres de la colline et arrivons enfin à notre spot.

Nous reprenons notre souffle, les mains sur les cuisses, le dos courbé, avant de nous retourner et d'observer la ville se réveiller.

Le soleil commence à poindre le bout de son nez dans le fond, sur notre gauche. On arrive même à apercevoir le lac au loin.

- Ça en valait la peine, non ? demandé-je, un grand sourire aux lèvres.

- Je ne te ferai pas le plaisir de répondre.

Je le bouscule légèrement, alors qu'il fait semblant de tomber. Nous nous asseyons en même temps, tandis que nos regards fixent le soleil qui monte dans le ciel.

Ma jambe droite ramenée contre ma poitrine, je pose mon menton sur mon genou pour contempler le spectacle face à nous. De temps en temps, mes regards dévient sur Isaac qui fait que de bailler mais semble tout de même fasciné lui aussi.

- J'avoue qu'on a bien fait de venir, dit-il alors que je détourne rapidement mon regard de lui.

- J'ai toujours raison...

Il lève les yeux au ciel, puis nous finissons par nous allonger l'un à côté de l'autre, avec chacun un bras derrière notre nuque.

- Avi ?

- Hum ?

- Promets moi de ne jamais partir.

- Partir ? demandé-je, en tournant mon regard vers lui. Partir pour aller où ?

- Dans un endroit où je ne suis pas là.

Ses yeux s'ancrent dans les miens, et une lueur d'inquiétude les traverse.

- Jamais. Je te le promets.

Son sourire réchauffe mon cœur et le fait accélérer à un rythme affolé.

Pourquoi séparer l'inséparable ?

- Tu t'es déjà imaginé ce que ta vie aurait été si on ne s'était pas rencontré ?

- Non, réponds-je honnêtement, mais elle aurait été naze, ça c'est sûr. Et toi ?

Il sourit, mais continue de fixer droit devant lui.

- Plusieurs fois. Je sais pas comment j'aurais pu être heureux dans cette maison si tu n'étais pas arrivé. Je sais pas comment j'aurais pu être heureux tout court.

Ses mots me coupent le souffle, tant ils sont prononcés avec sincérité.

- Tu es mignon ce matin.

Il tourne brutalement sa tête vers moi, ses yeux marrons me fusillant du regard.

- Ne redis jamais que je suis mignon, grogne-t-il pour la forme.

- Mignon. Mignon. Zack est mignon.

Ses pommettes rougissent alors qu'il plonge sa main sur ma bouche pour me faire taire. Je tente de prononcer le mot mignon, mais ça ressemble plus à un cafouillage.

Pour revanche, je plonge ma main sur ses côtes et le martèle de guilis. Il se tortille dans tous les sens et fait pareil avec moi.

Nos rires résonnent dans l'air matinal, accompagnant le chant des oiseaux et le soleil qui fait son ascension dans le ciel, devenant les seuls témoins de ce moment.

Parce que tant qu'Isaac est avec Abraham, et Abraham avec Isaac, il n'y aura rien de plus important.

Et quoiqu'il arrive, ce sera toujours... Zack et Avi.
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1. Welcome (back)
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[PDV Abraham]

- Mesdames, Messieurs. L'atterrissage est prévu à 15h07, heure locale. Nous vous invitons à regagner vos sièges et à attacher votre ceinture. Assurez-vous que vos bagages à mains soient situés sous le siège devant vous ou dans les coffres à bagages...

Je n'écoute qu'à moitié les instructions de l'hôtesse de l'air qui m'a coupé dans mon sommeil. Il est rare que je m'endormes quelque part, mais l'avion est l'un des seuls moyens de transport qui puisse réussir à m'apaiser.

Nous survolons depuis un moment les terres de Louisiane et l'arrivée est imminente car je commence à apercevoir la mer au loin.

Je n'ai pas mis un pied à La Nouvelle-Orléans depuis cinq ans. Ces cinq dernières années ont eu raison de moi et mon retour dans cette ville n'était clairement pas prévu. Pourtant je n'ai pas eu le choix et à l'approche de l'arrivée, les souvenirs refont surface instantanément.

Je n'avais pas encore quinze ans lorsque ma mère nous a fait partir de la ville. J'ai vécu à la Nouvelle-Orléans toute mon enfance mais à mon retour aujourd'hui je me sens comme étranger face à cette ville qui ne connait plus rien de moi.

Pourquoi je suis là, alors?

Pour l'université et pour ma mère. Deux raisons suffisantes qui ne m'ont pas fait réfléchir plus longtemps avant de prendre mes billets d'avion.

J'avais postulé dans différentes universités mais les refus se sont tous enchainés car personne n'a voulu de mon dossier pitoyable. Ma mère a donc fait la dernière chose que j'avais envie et a appelé mon oncle pour qu'il fasse accepter mon dossier à l'Université de la Nouvelle-Orléans.

En tant que sous-directeur, son piston a été bien utile car comme par miracle, quelques semaines plus tard je me suis retrouvée avec un dossier de l'UNO dans notre boite aux lettres, des dizaines de papiers à signer et un nouveau départ en poche.

Je n'aime pas trop cette façon de faire, mais il faut dire que je suis bien chanceux qu'ils m'aient accepté. L'université possède un programme de Littérature Comparée et Mondiale qui m'a tout de suite fait de l'oeil, malgré mon peu d'entrain pour les cours et mon dossier ne me permettait pas de faire le difficile de toute façon.

Pourtant, à l'approche de l'arrivée, et de cette promesse de nouveau départ, je broie du noir et la pression s'installe encore plus au creux de mon ventre lorsque les roues de l'avion entrent en contact avec le sol. Le paysage qui défile sous mes yeux me replonge cinq ans auparavant, là où ma descente aux enfers a débuté.

Je chasse ces souvenirs de ma tête avant d'enlever le mode avion de mon téléphone et d'envoyer un message à ma mère.

J'ai atterri, je t'appelle plus tard.

Aujourd'hui, 15h08

Une fois les portes ouvertes, les gens dans l'avion commencent à s'agiter et à se précipiter pour partir. Je reste installer plusieurs minutes pour laisser le monde passer avant de me lever du siège et de sortir de l'avion à mon tour.

L'air chaud contraste instantanément avec la température ambiante des dernières heures. On est à la fin du mois d'août et j'avais oublié que l'air d'ici peut parfois être vraiment étouffant.

Après avoir traversé l'aéroport de long en large et pris mes deux valises, dont une qui est à moitié remplie de livres, je me dirige enfin vers le hall principal.

J'ai bien cru ne jamais en voir la fin.

En relevant la tête, j'aperçois au loin une tête familière avec deux petites têtes blondes qui scrutent les environs. Je m'approche de mon oncle et son sourire s'élargit en me voyant.

- Abraham!

Mon oncle, Jacob, est un homme de tout juste trente ans. Il est brun comme moi, et ressemble beaucoup à sa soeur... enfin, ma mère.

Arrivé à sa hauteur, il tenta une accolade qui me surprend et me fait lâcher une des valises.

Je déteste les contacts.

- Pardon pardon! Attend je vais t'aider, dit-il en attrapant le sac de mon épaule et la valise qui jaillit au sol. Ahh! Comment je suis content de te voir ça fait longtemps que tu n'es pas venu ici! T'as jamais vu tes cousines en plus. Elle s'est Charlie et elle Thaïs. Dites bonjour les filles!

Charlie et Thaïs sont ses filles. Rien qu'à les regarder, on devine directement qu'elles sont jumelles. Leur ressemblance est impressionnante même si quelques détails les différencient. L'une a les yeux bleus et l'autre des yeux marrons très clairs. Elles ont environ cinq ans, étant donné que leur mère devait accoucher d'elles lorsque nous avons quitté la ville.

- Bonjour Monsieur! Disent-elles en coeur.

- Mais non on ne dit pas Monsieur les filles, c'est votre cousin!

- Oui mais je le connais pas papa, répond doucement Thaïs.

Ces derniers mots résonnent dans ma tête comme après un coup de massue. C'est vrai. Je ne connais rien d'elles. Rien de lui. Et plus rien d'ici.

J'esquisse un sourire falsifié sans dire quoi que ce soit et commence à avancer doucement. J'aurais voulu parler, mais aucun mot ne sortit de ma bouche.

- J'espère que t'as fait bon voyage! Aller viens on rentre tu dois être fatigué! Dit-il avec une voix enjouée.

Nous sortons enfin de l'aéroport lorsqu'une petite main attrape la mienne. Les yeux bleus de Charlie se mirent à me fixer avant de me gratifier d'un sourire.

- T'es super grand dis donc! Affirma-t-elle sans prêter attention à ma réaction. Et super beau... et pourquoi t'as autant de dessins sur les bras? T'en as sur les jambes aussi? Papa? Pourquoi il parle pas Abram?

Je déglutis face à son regard insistant et son flot de paroles qui me déroutent un peu trop.

- Abraham, dis-je. C'est Abraham mon prénom. 

- Oui mais c'est trop long à dire!

Elle maintient sa main dans la mienne mais je ne cherche pas à m'en défaire pour autant. Je n'aime vraiment pas ce genre de contact, mais elle est petite et retirer ma main brusquement risquerait de la blesser.

Ses petites jambes sautillent à côté de moi alors que Thaïs reste au près de son père. Je tombe parfois sur ses petits coups d'oeil en ma direction. Elle paraît beaucoup plus timide que sa soeur et ses joues rosissent lorsque je lui lâche un sourire forcé. Soit elle est gêné, soit je lui fais peur. J'espère que ce n'est pas la deuxième option.

Nous arrivons à la voiture, et mon oncle met ses filles dans les sièges autos. Je m'installe rapidement à côté de lui, pressé de pouvoir enfin me poser. Les rues défilent et je reconnais vite certains quartiers. Le frère de ma mère habite Jefferson, une petite ville collée à la Nouvelle-Orléans qui n'est pas très loin de l'aéroport.

- On ira visiter ta chambre universitaire la semaine prochaine, et je te présenterai le campus ça te va? 

- Oui... Merci, dis-je finalement après plusieurs minutes de silence. 

- C'est normal. Vous avez beaucoup subi avec ta mère, et je pouvais enfin vous aidez. 

- J'aurai voulu rester avec elle... soupiré-je alors que je sentais son regard posé sur moi. 

- Ton dossier ne le permettait pas vraiment... 

- Pas besoin d'en rajouter! M'indigné-je avec un léger sourire aux lèvres.

Un petit rire s'échappe de mon oncle alors qu'il se gare enfin devant sa maison. Je reconnais la devanture qui n'a pas changé depuis la dernière fois que je suis venu.

- Ma femme rentre dans une heure environ, dit-il en entrant dans la maison.

La pièce à vivre est comme dans mes souvenirs. La petite cheminée en pierre est toujours là, avec la télévision à sa droite qui n'a pas changé de place non plus. La cuisine elle, est désormais ouverte sur le salon, ce qui agrandit largement l'espace. Les peintures paraissent récentes par rapport au mobilier qui n'a pas changé, ni bougé de place.

Je suis mon oncle dans le couloir et reconnais sa chambre sur la droite ainsi que la chambre d'amis qui est devenu la chambre des filles.

- Je suis obligé de te faire dormir sur le canapé du salon pour ton séjour, j'espère que ça te va...

J'acquiesces d'un signe de tête alors qu'il me remontre les dernières pièces de la maison même si je m'en souviens très bien. 

Mais je garde ça pour moi. 

Sa maison n'est pas très grande, mais je ressens la chaleur du foyer familial ce qui ressert encore un peu plus l'étau qui s'est formé autour de ma poitrine.

Je l'aime bien mon oncle, et mon pseudo-mutisme n'a rien à voir avec lui. Il fait juste parti de mon ancienne vie où tout allait relativement bien et il faut que j'apprenne à revivre avec tout ça.

Je ne déteste pas non plus les gens, j'aime juste être seul. La solitude me fait du bien alors qu'autrefois elle me détruisait. J'ai appris à vivre avec, et je ne la déteste plus autant qu'avant. Elle fait partie de moi.

- Fais comme chez toi, Av.. Abraham. 

- Merci, je... je vais prendre une douche.

Deux furies passent entre mes jambes au même moment et mon oncle part à leur trousse. J'en profite pour prendre quelques affaires de rechange que j'ai mis dans mon sac à dos, et file dans la salle de bain. L'eau fraîche me remet les idées en place quand mes yeux se mettent à dériver sur mes mains. 

Pourquoi t'as autant de dessins sur les bras? 

Je souris un instant en laissant le calme de la pièce m'envahir.

•••
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Après avoir enfiler un t-shirt et un jogging rapidement, je me glisse contre le mur de la salle de bain et prends mon téléphone. En à peine deux sonneries, ma mère décroche :

- Tu appelles enfin ta mère! 

- Désolé maman, j'ai pris une douche en rentrant et je...

- Je t'embête chéri, alors tout va bien? Jacob t'as bien accueilli? 

- Oui. 

- Et les filles vont bien?

- Oui.

Je soupire alors que le silence résonne dans le combiné. Seule la respiration de ma mère se fait entendre.

- Avi ça va?

Je retiens un sanglot, ne sachant pas quoi répondre à ma mère.

- Parle moi...

- Je flippe maman, dis-je finalement. J'ai peur de pas retrouver ma place ici. J'ai peur que les cours ne me plaise pas. J'ai peur que ça fasse comme à Dallas...

- C'était le lycée Avi... La fac c'est différent et Jacob sera tous les jours sur le campus. Si tu as besoin, tu pourras aller directement le voir, d'accord?

- Oui.

J'espère juste que je pourrais mettre toutes les distances qu'il faut avec les gens. En cours, je n'aurai besoin de parler à personne. En amphi, encore moins. Et j'aurai ma chambre sur le campus pour être tranquille. Ça devrait le faire.

- Faut que je retourne travailler chéri, je finis dans une heure. On se rappelle ce soir? 

- D'accord.

Elle raccroche sans plus de cérémonie et je bascule ma tête en arrière. Ça va aller. Je me relève finalement après plusieurs minutes de silence et me dirige dans le salon. Je trouve le canapé qui n'attendait que moi et m'installe dessus. Sans que je m'en rende compte, mes yeux se ferment petit à petit et je m'endors l'instant d'après.

•••
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- Tu penses qu'il dort? 

- Mais oui il dort! Il a les yeux fermés. 

- Il peut faire semblant... je fais ça moi.

- Pfff, t'es une tricheuse! 

- Toi même!  

- Mais chuut! Tu vas le réveiller!

J'entrouvre les yeux discrètement alors que deux petites têtes se trouvent devant le canapé en train de m'observer.

- T'as vu comment il est grand, il doit faire au moins trois mètres! 

- Obligé! Tu penses qu'il est gentil?

-  Bah oui! 

- Papa dit qu'il parle à personne et qu'il est tout le temps triste et que c'est pour ça qu'on l'a jamais vu!

- Ça doit être horrible d'être tout le temps triste...

- Anh! Il a bougé! 

Je me redresse, alors que les deux énergumènes se figent face à moi. En deux temps, trois mouvements elles partent du salon et filent à l'extérieur de la maison.

Je me relève difficilement et mes oreilles se concentrent sur la musique qui se diffusent dans le jardin. La baie vitrée qui donne sur l'extérieur est ouverte et la luminosité indique le début de soirée. En sortant, je remarque la table du jardin dressée pour cinq. Je cherche mon oncle du regard et le trouve entrain d'allumer le barbecue.

- Abraham?

Je me retourne instantanément et ma tante se tient derrière moi. Elle a une tresse sur le côté et ses cheveux blonds sont légèrement en batailles. Ses yeux bleus sont mis en valeur par une robe longue fleurie de la même couleur. Si ça n'a pas changé, ma tante est maîtresse dans une école maternelle.

- Lily. Bon... Bonsoir.

- Je suis contente que tu sois là, tu veux boire quelque chose? 

- De l'eau, ça ira. 

- Avec du sirop de fraise? Demande brusquement Charlie. 

- Je... Oui d'accord.

Je m'installes à table à la place que m'indique Charlie, précisément à côté d'elle. Elle ramène mon verre remplie de sirop en le tenant dans ses deux mains et me le tend maladroitement. Je lui esquisse un sourire en cherchant sa soeur du regard. Celle-ci est installée sur la balançoire, avec un livre à la main. J'arrive à discerner de loin qu'il s'agit d'une bande-dessinée. Elle relève les yeux vers moi et les rabaisse aussitôt, les joues en feu.

Le repas se passe plutôt bien. Jacob et Lily me parle même si je leur réponds par monosyllabes. Ils n'ont pas l'air d'y prêter attention car leurs filles font clairement l'animation, particulièrement Charlie.

Sans que je m'y attende, mon retour à la Nouvelle-Orléans ne se passe pas si mal, même si je sais que le pire est encore loin d'être passé. L'approche des cours me stresse beaucoup trop et tout parait trop calme. 

Après le beau temps, vient l'orage et jamais l'inverse.

Une fois le repas terminé, j'aide Jacob à débarrasser la table et retourne ensuite dans le jardin. Me retrouver un peu seul me fait du bien après cette journée épuisante et l'air frais de cette fin de soirée me ravive les neurones.

Je m'avachis sur la chaise et sort mon paquet de clope de ma poche. J'aspire la fumée et m'imprègne de la nicotine qui soigne le mal de tête qui commençait à s'installer.

- Salut! 

- Charlie! Tu m'as fais peur!

Je cache instinctivement ma cigarette que j'écrase avec mon pied. Elle s'assoit en face de moi et me dévisage avec un air accusateur.

- Je t'ai vu.

- Et? 

- Je dirai rien t'inquiète, dit-elle malicieusement.

Je soutiens son regard mais elle ne cille pas. Cette petite a un caractère bien trempé.

- Mon père m'a dit que les dessins sur tes bras étaient des tatouages.

Je hausse les sourcils ne voyant pas où elle veut en venir.

- Ma soeur dit que ça lui fait peur, que ça te rend flippant. 

- Et toi t'en dis quoi? 

- Moi j'aime bien, réponds-elle en faisant balancer ses jambes.

En retournant à l'intérieur de la maison prendre un verre d'eau, je croise la petite famille dans le canapé devant la télé. Ce genre de chose me rappelle ce que j'ai connu et ce que je n'ai plus. Il y a quelques années je les aurais envié, à l'heure actuelle ça me fait juste mal même si j'aurais préféré en avoir rien à faire. Je ressors aussitôt pour téléphoner à ma mère, après être resté immobile à les dévisager sans que eux me voient.

Elle m'assure qu'elle va bien. Mais je l'ai laissée seule et ça me brise le coeur. Nous sommes partis il y a cinq ans parce que son connard d'ex-mari l'a trompé. Il a brisé la famille que nous étions en train de construire, la vie que nous avions ici, et maintenant c'est moi qui la laisse seule.

- Tu ne me laisses pas seule Avi. Il faut bien que tu vives ta vie, et puis je viendrais vous voir pendant les vacances. 

- Hum... mais j'aurais pu trouver un travail et rester vivre avec toi, affirmé-je.

- On en a déjà parler Abraham, c'était non. Et puis ça va être bien le cursus que tu as choisi en plus! 

- Oui oui...

- Avi ça va aller... je suis toujours là pour toi, même de loin. 

- Je sais bien. Et toi le travail? 

- Eh bien, le nouveau boss vient d'arriver. Il a l'air d'être un connard égocentrique, mais à part ça tout va bien.

La conversation dérive rapidement sur ses collègues et ses anecdotes du boulot. Je passe ma soirée à rire avec elle et sens qu'elle me manque déjà.

- Bonne nuit mon chéri, il est déjà une heure à New York il faut que j'aille dormir...

- Bonne nuit maman, je t'aime. 

- Moi aussi Avi.

En retournant dans le salon, celui-ci est désormais vide. Je referme la baie vitrée derrière moi et part m'avachir dans le canapé qui est équipé d'une couverture et d'un petit oreiller. Ce n'est pas très confortable, mais la journée m'a épuisé.

Pourtant, le sommeil ne vient pas. 

L'insomnie va faire mal cette nuit.
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2. U.N.O.
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[PDV Abraham]

- Salut, dis-je en direction de Jacob qui se trouve dans la cuisine.

Il vient de rentrer d'une journée passée en ville avec les filles. Il m'a proposé de les accompagner, mais ma sortie de la veille au supermarché m'a suffit.

- Abram! S'écrie Charlie en attrapant mes jambes.

Je lui ébouriffe les cheveux en guise de bonjour et m'assoie sur un tabouret de bar. Thaïs, respectant un peu plus mon espace vital, s'assoie à côté de moi après avoir murmurer un bonjour à peine audible.

Une semaine et demi est déjà passée. Je dois admettre que je me suis légèrement acclimatée à l'environnement, même si l'ambiance familiale me déroute toujours autant.

Je passe mes journées à lire, et j'ai surpris Thaïs en train de m'imiter à plusieurs reprises et venir s'installer dans le canapé avec moi. Sa soeur passe la plupart de son temps à répéter ses cours de danse dans le salon et à nous faire des démonstrations.

Mon oncle part de plus en plus à l'université et Lily fait de même à l'école maternelle pour préparer les classes à venir. Elle y est d'ailleurs allée aujourd'hui il me semble.

Même si ça fait moins de deux semaines, le temps me parait moins dur à supporter. J'appelle ma mère tous les jours, et même si elle me manque, mon oncle s'assure que tout se passe bien pour moi. Personne ne me reproche mon manque de communication. Je me surprends même parfois à rire avec eux ou à discuter un peu avec Charlie.

- Charlie, tu racontes à Abram ce qu'on a fait aujourd'hui? Demande subitement Jacob.

Ah oui. J'ai aussi dû m'adapter au fait que toute la famille s'est mis à m'appeler Abram. J'ai l'habitude des surnoms, mais celui-ci est nouveau et fièrement trouver par Charlie.

- Oui ! Alors heu, du coup, on a été au paaarc! Dit-elle en prolongeant le dernier mot. Ensuite papa nous a amener au cinéma voir un dessin animé, et après... heu... 

- On a été mangé une glace, termine Thaïs. 

- Cool! Dis-je avec le plus d'entrain possible.

***
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En revenant de l'intérieur de la maison, Jacob arbore son habituel short de pêcheur comme j'aime le nommer, et ses claquettes qui lui donne un air de daron de quarante ans. Je l'aide à allumer le barbecue pendant que les petites mettent la table. Lily qui est rentrée depuis peu, nous sert l'apéro qui se compose de jus de fruit pour nous tous.

- Vous ne buvez jamais d'alcool? Demandé-je alors que tout le monde se trouve à table.

Ma question, ou plutôt la spontanéité de celle-ci semble les surprendre et moi aussi. Jacob me répond finalement:

- On a quelques alcools dans les placards, mais c'est pour des occasions. En temps normal on n'en boit pas. Enfin pas pour les repas de tous les jours. 

- Je vois.

Je ne pose pas plus de question et nous terminons le repas en restant un moment sur la terrasse à apprécier l'air frais de ces fins de vacances. Il ne reste que quatre jours avant la rentrée. J'aurais dû aller visiter le campus la veille, mais mon oncle a eu un contretemps qui l'a occupé ces derniers jours, et il avait prévu sa journée avec ses filles depuis longtemps. Et moi je ne m'en suis pas vraiment accommodé vu que je ne suis pas trop pressé de retourner en cours.

Je suis le dernier à table, comme à mon habitude, et je pars m'installer à mon spot habituel dans le jardin, dans un petit hamac qui me donne une vision parfaite sur le ciel étoilé. Je sors la dernière clope de mon paquet et me l'accorde pour ce soir. 

Il faut absoluement que je demande à Jacob de passer au tabac demain.

- Pourquoi tu ne vas dehors que le soir? Demande-t-il en me sortant de ma rêverie.

En parlant du loup.

Il s'installe sur une chaise qu'il a prit de la terrasse, et je jette un coup d'oeil sur son regard désapprobateur pour la cigarette qui se trouve entre mes doigts. Je prends une inspiration avant de répondre:

- C'est plus calme qu'en journée. J'aime bien le silence.

Il hausse les sourcils avant de commencer à se relever.

- Je dis pas ça pour toi, dis-je en l'interrompant. Tu... enfin reste si tu veux. 

- Si je ne parle pas c'est ça?

Je ris face à son affront et me réinstalle dans le hamac. Il reste silencieux, mais à mes côtés en pianotant sur son téléphone. J'aime le confort de cet endroit. 

Je les aime bien eux aussi, mais je garde ça pour moi car après le calme vient la tempête. J'attends juste de savoir quand ça va arriver.

***
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Après être resté une bonne heure dehors, je me relève pour aller dans la salle de bain. Mon oncle est parti quelques minutes avant mais je le surprends dans la cuisine en train de parler à Lily. Lorsqu'il me voit arriver, celui-ci s'interrompt brusquement. Je fronce les sourcils et les regarde tour à tour.

Je continue ma route, ne voulant pas me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais je sens une main sur mon épaule me faisant pivoter. Mon oncle me dévisage avec une expression que je n'ai encore jamais vu sur son visage.

- Je... je peux te parler, s'il te plait?

J'acquiesce alors que je sens les vibrations de mon téléphone qui se met à sonner dans ma poche. Je lève les yeux vers Jacob qui me fait signe de décrocher.

- On en parle demain, t'inquiète! Dit-il avec un air faussement détaché.

Je fais demi-tour et me précipite dehors pour pouvoir répondre à ma mère. Elle me raconte sa journée et ses états d'âme avec son patron insupportable.

Après avoir raccroché et être rentré, je jette un oeil au bordel que j'ai mis dans la salon où j'ai entreposé toutes mes affaires, et m'attèle à un petit rangement. Je prépare mes vêtements pour le lendemain car mon oncle m'a précisé toute la semaine de ne pas me ramener en jogging alors que je vais rencontrer le doyen qui a fait passé mon dossier.

Je ne passe pas plus de cinq minutes sur mon rangement qui m'a déjà soulé, et m'écroule dans le canapé. La nuit va être longue, car l'insomnie me guète encore une fois.

***
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Aller, tout va bien se passer. On visite juste le campus aujourd'hui et ta chambre.

Je me répète ces phrases sans cesse depuis mon réveil matinal. Je ne dors pas très bien depuis le début de mon séjour ici, et mon humeur est un peu bancal ce matin. Les nuits sur le canapé sont souvent saccadées et je ne peux jamais faire de grasse matinée étant donné que je dors dans le salon.

J'avale une bonne tasse de café avant de filer dans la salle de bain. J'enfile mes baskets et rejoins Jacob qui est déjà installé dans la voiture.

- Quoi? Demandé-je alors que celui-ci me fixe. 

- Rien, t'es bien comme ça.

Je n'ai qu'un t-shirt noir et un jean, mais je suppose que ça change de mes tenues habituelles. Mon simple t-shirt ne cache pas les tatouages sur mes bras mais ça devrait faire l'affaire. 

Au pire, je ne vais pas changé mon look pour eux, et encore moins pour une simple visite chez le doyen.

Je le gratifie d'un sourire alors qu'il démarre en direction de l'université. Je remarque rapidement ses doigts jouer avec le volant et sens que l'atmosphère est légèrement bizarre. Il parait clairement stresser, ce qui ne lui ressemble pas vraiment.

Cela n'arrange rien à mon état et au stress qui se fait une place de plus en plus importante dans ma cage thoracique. Mon regard plane sur le paysage qui défile derrière la vitre à mesure qu'on avance. Je reconnais au loin le lac Pontchartrain où on allait souvent se baigner l'été, et ça bouscule les souvenirs dans ma tête.

C'est pour ça que je suis resté enfermé chez mon oncle depuis mon arrivé. Je ne voulais pas affronter la réalité. Pourtant aujourd'hui je me retrouve face à mon passé et je ne suis pas plus prêt qu'à mon arrivé il y a deux semaines.

Le trajet dure environ vingt minutes en temps normal, mais les ralentissements nous ont fait perdre un peu de temps. On arrive enfin et je suis subjugué face à l'immensité du campus. Mon oncle se met sur une place de parking qui paraît réservée au personnel et nous descendons de la voiture.

- C'est le Centre Universitaire là-bas, dit-il en désignant un bâtiment avec plusieurs colonnes circulaires sur la devanture. Oui le campus est très grand, mais tu vas te repérer facilement et puis tu auras que deux bâtiments à fréquenter au début.

J'acquiesce sans vraiment l'écouter et nous pénétrons dans le bâtiment qui grouille déjà de monde. La rentrée est dans moins de trois jours, et la plupart des étudiants semblent déjà installés.

J'ai clairement l'impression d'arriver comme un cheveux sur la soupe. J'ai recommencé à me ronger les ongles à cause du stress ces dernières semaines, et ce réflexe me donne l'air d'un abruti paumé. Je déteste l'image que je suis en train de renvoyer.

Je suis mon oncle au ralenti dans les bureaux de l'administration et il m'indique son bureau à côté de celui du directeur. Il frappe à la porte de celui-ci, et un homme aux cheveux grisonnant apparait. Il a les traits du visage tirés par l'âge, mais semble en pleine forme.

- Salut Jacob, dit-il en direction de mon oncle. 

- Kenneth! Je te présente mon neveu Abraham Davis. 

- M. Davis, dit-il en me tendant la main que je prends avec le plus d'assurance possible. 

- Bonjour Monsieur.

- Entrez! On va terminer ton dossier et prendre les clefs de ta chambre.

Je suis mon oncle et M. Harvey, dont j'ai vu le nom de famille sur la porte de son bureau, et m'installe sur la chaise qu'il m'indique. Kenneth Harvey. Ce nom me dit vaguement quelque chose, mais je n'arrive pas à savoir d'où je le connais.

Jacob s'installe à côté de moi et me tend les derniers documents à signer. Il semble toujours aussi nerveux lorsque le doyen me donna les clefs de la chambre et me tend le plan du campus.

- La chambre se situe à la Place des Privateers et tes cours sont principalement dans le bâtiment 21 et 21 bis juste là, dit-il en me montrant la carte. C'est à cinq minutes à pied de la résidence où tu vas loger.

- T'as de la chance de ne pas être à l'autre bout du campus! Complète Jacob. 

- Oui, merci Monsieur, dis-je finalement. 

- De rien, mais... appelle moi Kenneth!

Je me force à lui sourire, même si le stress est désormais maitre de mon corps.

- Bon, je vais aller te faire visiter le campus, on ira manger un bout après, dit mon oncle en sentant probablement mon malaise. 

- D'accord.

Nous sortons rapidement et passons une bonne heure à déambuler dans les ruelles du campus. Il n'y a pas à dire, il est vraiment immense. Les bâtiments culminent parfois sur plusieurs mètres de hauteur, et certains doivent donner une vue sur le lac à couper le souffle.

Il me montre la bibliothèque qui se trouve en plein centre du campus.

Premier refuge trouvé.

Il me fait ensuite visiter le bâtiment 21 bis qui est le bâtiment de Littérature, puis le bâtiment 21 qui est pour les Arts Libéraux.

- On n'a pas pu te faire intégrer un groupe, vu que ton inscription s'est faite tardivement, mais beaucoup d'étudiants se désistent dans les premières semaines, tu pourras choisir tes options à ce moment-là. Musique, théâtre ou un sport... faudra juste que tu fasses les démarches toi-même. 

- Merci Jacob. 

- C'est normal. Bon aller, viens j'ai faim moi.

Je le suis rapidement car mon ventre parle pour moi. On se dirige vers le Cove, un lieu qui regroupe plusieurs services de restauration. J'observe de nombreux étudiants installés sur les tables extérieures. Le campus donne vraiment l'impression d'être dans une sorte de mini village. Il y a tout à disposition.

- Là c'est le Standbar. Il y a souvent des concerts de jazz si ça t'intéresse. C'est vraiment cool d'aller en voir un.

- Ok. 

- Tu veux manger des sushis? 

- Urk, non j'aime pas ça! M'indigné-je.

Il rit, avant de reprendre :

- Bon bah là-bas ils font des burgers sympas.

Je lui fais un signe de tête pour lui dire que ça me convient et on prend à emporter pour s'installer en extérieur. Il fait un grand soleil aujourd'hui, et je souffre dans mon jean alors que je vois tout le monde habillé en tenue estivale.

Le burger est effectivement très bon, mais impossible de le terminer avec la boule au ventre qui me tient depuis ce matin.

- Ça va te plaire ici, ne t'en fais pas, me dit-il alors que je termine une dernière bouchée en en laissant la moitié.

- J'espère...

- Je serais là si besoin.

- Je sais.

Je ne voulais pas paraitre si froid avec lui. Je ne veux pas paraitre si froid tout court, mais toute cette ambiance m'oppresse réellement.

- Et la chambre? Demandé-je pour renouer la conversation. 

- Je... bégaye-t-il. Et bah on y va!

Nous débarrassons notre table pour partir en direction de la résidence universitaire. La Place des Privateers est le lieu du campus le plus proche du lac, certaines chambres doivent surement avoir une belle vue sur l'eau.

L'entrée donne sur un premier bâtiment qui regroupe apparemment une salle commune, les laveries et le bureau pour le service de sécurité. Juste derrière, se trouve une grande piscine ainsi que des tables extérieures et même des barbecues.

C'est Jacob qui devrait vivre ici.

Ce dernier me montre rapidement les autres bâtiments qui sont des sortes de maisons-immeubles à trois étages.

- Juste derrière tu as un terrain de volley! Et un peu plus loin là-bas il y a un terrain de basket.

Sans moi, merci... Enfin peut-être le basket à trois heures du matin quand il n'y aura personne...

Nous avançons un peu plus entre les différents immeubles. On croise des groupes d'étudiants dont la plupart sont posés dans des recoins d'herbe à l'ombre. Il fait de plus en plus chaud en ce début d'après-midi, mais le calme du lac apaise tout le brouhaha. J'ai du mal à l'admettre, mais je me sens assez bien ici.

- Ton immeuble est l'avant dernier au bout de la rue. Tous les niveaux d'études sont mélangés. Il y a des chambres simples, doubles, mais aussi des colocations de quatre et les chambres partagées peuvent être mixtes.

Mon dieu, l'angoisse.

L'idée de me retrouver avec quatre inconnus me fout la chair de poule.

Les trois derniers bâtiments qui forment un « n » sont alignés face au lac, et j'espère de plus en plus avoir une chambre qui donnera sur l'eau.

- Tu es dans le bâtiment du milieu, au deuxième étage avec la vue sur le lac.

Yes!

Je souris à mon oncle qui n'arbore pas du tout le même sourire que moi. Quelque chose cloche. Nous pénétrons dans le bâtiment avant de monter au deuxième étage.

Arrivé au bout du couloir, devant la porte n°27, Jacob ouvrit la bouche pour parler, mais se résigne à la dernière minute.

- Il se passe quoi? Demandé-je froidement alors que la situation commence vraiment à me peser.

Mon oncle se gratte l'arrière du crâne et toque à la porte.

Pourquoi il toque?

- Pourquoi tu toques?

Il ne répond pas et quelques secondes plus tard, la porte s'ouvre sur une brune aux cheveux remontés dans un chignon flou. Elle porte des lunettes qui lui tombe sur le nez et arbore un léger sourire. Un large jogging gris lui tombe sur les hanches et son t-shirt est plus qu'oversize. J'observe deux secondes les tatouages sur ses bras et relève la tête lorsqu'elle se met à parler.

- M. Sanders, je vous attendais. Salut, tu dois être Abraham?

Mon regard se pose de nouveau sur cette fille alors que je repose mon regard sur mon oncle qui parait vraiment inquiet.

- C'est quoi ce bordel? Dis-je alors que je sens la colère bouillir en moi. 

- Ecoute Abram...

- Abraham. C'est Abraham mon putain de prénom. 

- Calme toi, s'il te plait. Ta mère m'a dit que ça n'allait pas te plaire, je suis désolé j'ai fais tout ce que j'ai pu...

- Qu'est-ce que ma mère vient foutre la dedans? Hurlé-je hors de moi. Qu'est-ce qui ne va pas me plaire?!

- Arrête de crier s'il te plait. J'ai fais tout ce que j'ai pu je te dis, mais il n'avait plus de chambre individuelle. La seule chambre qui était disponible est une colocation de deux personnes... Vous avez une chambre séparée et...

Je ne l'écoute même plus. Mon cerveau s'est mis en off et je sens les larmes s'installer au bord de mes yeux.

Il est absolument hors de question que je vives avec quelqu'un.

Il est absoluement hors de question que je socialise avec quelqu'un.

Il est absoluement hors de question que je face entrer quelqu'un dans ma vie.

Hors de question.

Hors de question...

Ma respiration s'accélère de plus en plus, alors que je fais demi-tour et dévale les escaliers. Je sens la crise de panique pointer le bout de son nez. Un poids me bloque la respiration.

- Abraham!

NON! Hurlé-je pour moi-même. Il est hors de question que je retourne là-bas. Je ne mettrais pas un pied dans cette chambre.

Je sors en trombe à l'extérieur du bâtiment qui ne me parait plus aussi chaleureux qu'à mon arrivée. Le bruit des alentours me bourdonne dans les oreilles. Les rayons du soleil me brûlent la rétine. Les palpitations de mon coeur se font de plus en plus entendre et remontent dans mon cerveau. Les environs deviennent flous à mesure que j'avance.

L'orage venait de tonner dans ma tête.

Après le calme, viens la tempête.
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3. A glass of Bourbon, please
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[PDV Abraham]

Mes jambes avancent seules, sans se préoccuper de mon cerveau qui ne répond plus présent. Je marche sans but, jusqu'à trouver un portail qui commence à se refermer après le passage d'une voiture. Je passe de justesse et entame une marche rapide en direction du lac.

Les palmiers s'étirent de part et d'autres de la rue que je m'efforce de traverser sans me faire écraser.

Ça aurait pu être une solution il y a une époque.

L'endroit parait peu fréquenté, bien qu'il soit situé juste derrière la Résidence Universitaire. J'avance jusqu'à la berge, et longe ainsi le lac où des escaliers se jettent dans l'eau sur tout le long.

Je trouve un coin d'herbe un peu plus haut, et me pose contre un arbre. Le lac est trop grand pour que l'on puisse observer les villes de l'autre côté. L'immensité du paysage face à moi me permet de me vider la tête quelques instants, même si ma jambe droite se met à trembler. Je presse ma main dessus comme un forcené, alors que je sais pertinemment que c'est inutile. Je l'étend finalement devant moi avant de basculer ma tête en arrière et de fermer les yeux.

Je me concentre sur les champs des oiseaux que l'on discerne faiblement et essaye de calmer ma respiration. Je ne sais plus ce que je dois faire, ni comment mais je sais que je n'arriverai pas à vivre là-bas.

La sonnerie de mon téléphone me sort de ma torpeur, mais je n'y prête pas attention. Qu'il s'agisse de mon oncle ou même de ma mère j'en ai rien à foutre. 

Qu'ils me laissent seul. 

Tranquille.

Plusieurs minutes plus tard, peut-être une heure, ou une demi-heure, que sais-je, j'entends mon prénom au loin. J'ouvre les yeux avant de voir Jacob s'approcher de moi d'un pas déterminé. Rapidement, il se trouve à ma hauteur et je détourne mon regard de ses yeux accusateurs.

- J'ai cru que tu étais parti Abraham! Tu m'as fais flipper, je t'ai cherché partout!

- Et bien je suis là, tranché-je avec sarcasme.

- Abraham, regarde moi s'il te plait. J'ai tout fais pour te trouver une chambre tout seul, je te promets.

- Ce n'est pas le problème Jacob. Ce n'est pas toi le problème! M'écrié-je. C'est juste moi. Je ne peux pas vivre avec quelqu'un!

- Mais tu vis bien avec nous en ce moment, et ça se passe très bien...

- Justement, je n'ai qu'à rester chez toi. La maison n'est pas loin du campus, je pourrais venir en bus.

- Je t'aurais bien dis oui, mais c'est pas possible... C'est trop petit pour vivre à cinq au quotidien... Tu ne peux pas dormir sur le canapé pendant toutes tes années d'études... et puis tu as besoin de ton indépendance, Avi.

Il joue sur la corde sensible en m'appelant ainsi. Je détourne de nouveau les yeux en sentant une larme couler le long de ma joue. Ma respiration se saccade de plus en plus et ma jambe se remet à trembler. Je n'arrivais plus à me calmer.

Quelques instants plus tard, je sens mon oncle s'accroupir face à moi.

- Avi, regarde moi. Je te promets que l'appartement est assez grand pour deux. Vous avez chacun votre chambre et votre la salle de bain. Vous avez juste à partager la cuisine et le salon. Tu n'auras pas besoin de communiquer avec elle, même si je suis persuadé que vous vous entendrez bien.

- Je ne veux pas me faire d'ami Jacob.

- D'accord... mais viens au moins visiter l'appartement. Juste ça. S'il te plait.

Son téléphone sonne, coupant court à la conversation. Il se lève pour répondre et je sors le mien de ma poche après le énième message que je viens de recevoir. Jacob m'a appelé une dizaine de fois et ma mère une seule, suivi d'un message de sa part.

Chéri, je ne te force à rien, et ton oncle et moi respecterons ta décision, mais donne au moins une chance à cet endroit. Je sais que c'est compliqué pour toi, mais ça pourrait bien se passer.

Penses-y.

Je t'aime Avi.

Ma mère serait déçue si je n'essaye pas. Jacob serait déçu après tous les efforts qu'il a fait pour moi. Je commence à culpabiliser. J'ai honte de vouloir refuser un appartement que des centaines d'étudiants rêveraient d'avoir. J'ai l'impression de faire un caprice d'un enfant de trois ans pourri gâté.

Ce n'est peut-être pas si grave. Ce n'est peut-être pas si difficile.

J'ai l'impression d'enfouir au plus profond de moi mon mal-être et ce que je ressens réellement car je me relève vers mon oncle qui vient de raccrocher. Je ne sais pas si je suis en train de surmonter mes peurs, où juste d'enfoncer mes angoisses au plus profond de moi, mais je me surprends à lui répondre:

- D'accord.

***
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L'appartement est effectivement plutôt spacieux. L'entrée donne directement sur la cuisine à ma droite. En face, le salon est composé d'un grand canapé avec une télévision et une table basse. C'est équipé du minimum utile et même s'il manque un peu de charme et de décoration, c'est largement suffisant pour deux.

Il y a aussi une large fenêtre qui offre une vue incroyable sur le lac.

- Ta chambre est celle à droite, reprend Jacob. 

La fille est retournée dans la sienne juste après nous avoir ouvert. Elle ne semble pas surprise de nous revoir, ni même contente. Elle a l'air d'en avoir rien à faire, ce qui m'arrange plutôt bien étant donné la scène que je lui ai fais à peine arrivé.

Je suis étonné de voir qu'aucune affaire à elle ne traine dans le salon. Il y a juste de la vaisselle dans l'évier de la cuisine. Je me demande juste si sa chambre est dans le même état.

Ma potentielle chambre se compose d'un lit simple, d'un petit dressing encastré dans le mur et d'une fenêtre qui donne elle aussi sur le lac.

- Tu peux déplacer les meubles comme tu veux. Et demain, on pourra aller t'acheter une bibliothèque si ça te va et d'autres choses.

Je le regarde silencieusement avant d'hocher la tête. Il joue encore avec mes sentiments. Je termine la visite par la salle de bain qui contient toilette, douche et un petit vasque. Ça me soule de l'admettre mais ça donne vraiment envie d'y vivre.

Mais elle vivra avec toi. Tout le temps. Tu ne la connais pas, hurle la petite voix dans ma tête.

Mon sourire s'évanouit en suivant Jacob dans le salon.

- Il y a également une sortie par ici, qui donne sur un balcon commun et sur un escalier extérieur. En cas d'évacuation, précise-t-il, mais vous pouvez sortir par où vous voulez.

- D'accord.

- Tu en dis quoi? On peut déjà faire un aller-retour aujourd'hui et emmener une partie de tes affaires. Tu emménagerais demain soir et ça te laissera la journée de dimanche pour t'acclimater avant la rentrée de lundi. Kenneth m'a donné tes codes pour accéder à ton emploi du temps et ta boite mail universitaire...

J'enfouis mes mains tremblantes dans mes poches pour tenter de les canaliser. Mon regard balaye la pièce de fond en comble en écoutant vaguement mon oncle. Je ne sais même pas ce dont j'avais envie.

Revenir aujourd'hui? Que vais-je faire en rentrant à part ruminer sur mon sort?

Et si on faisait tous les aller-retour demain? Est-ce qu'on aurait le temps de tout faire en une journée?

L'idée de la bibliothèque me tente bien en plus.

- On peut faire un aller-retour cet aprèm si tu veux, mais faut qu'on passe au tabac à un moment... s'il te plait.

- Je... heu oui... Bien sûr oui, pas de soucis.

- Merci.

Mon oncle ressemble à un gosse à qui on a accepté un tour dans un parc d'attraction. Oui bon je n'ai pas de meilleur exemple, mais il n'a plus ce regard stressé qu'il a arboré toute la journée. Il vient de retrouver sa joie de vivre.

- Ça va bien se passer, je te le promets.

Ils promettent tous des choses, qu'ils ne respectent jamais. Pourtant, encore une fois j'ai envie de les croire. Je crois Jacob pour sa promesse que tout ira bien. Je crois ma mère pour sa promesse que je ne suis pas seul. J'espère tellement qu'ils ne se tromperont pas cette fois.

***
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Nous avons fait rapidement l'aller-retour jusqu'à la maison. J'ai pris la valise qui contient mes livres et quelques affaires d'hiver. Je n'ai pu emporter que le minimum. Ma plus grosse valise comprenant principalement des vêtements d'été.

Je n'en reviens pas de ce que je suis en train de faire. J'ai créé une sorte de bulle à Jefferson, chez mon oncle, et je repars déjà. Je ne sais même plus si c'est le confort de ce foyer et les personnes qui le composent, ou les habitudes prises en deux semaines qui me poussent à être déjà nostalgique.

Sûrement les deux...

Toujours est-il que je me suis vraiment attaché à eux.

Je n'ai pas croisé ma future colocataire en retournant dans l'appartement. J'ai donc mis un post-it sur ma valise qui indique « ne pas toucher », et un autre post-it sur la porte de ma chambre qui précise de « ne pas entrer ». Je passerai sûrement pour un fou, mais ce n'est pas la première fois avec elle, et j'ai surtout besoin de mettre des distances.

Il faut à tout prix que je préserve ma solitude pour ne pas risquer d'exploser. Être seul est confortable. Cela me protège, même si c'est parfois dur à accepter.

A notre retour à la maison avec Jacob, qui a accepté de passer par un bureau de tabac, une bonne odeur de nourriture émane de la cuisine.

- Abram!! Hurle, comme à son habitude Charlie en arrivant sur moi en courant.

Thaïs me fait son habituel signe de la main, et je me dirige vers la cuisine suivit des deux petites têtes blondes. Je passe la tête par la baie vitrée et observe la table qui est remplie de plats de toute sorte. Lily y dépose un dernier gâteau, et le festin lui parait complet.

- Pourquoi tout ça? Questionné-je.

- Pour fêter ton entrée à l'université. Tu mérites bien qu'on prenne soin de toi.

- Mais vous faites déjà beaucoup pour moi, et je vous le rend même pas...

- Tu le fais je t'assure. A ta manière c'est tout, me dit-elle avec un sourire sincère.

Elle essaie de me rassurer je le vois bien. Je sais pertinemment que je ne fais rien pour tisser des liens. Et même si je les aime vraiment bien, je ne sais jamais vraiment comment leur montrer.

- Aller installez-vous! Reprend Lily toujours aussi enthousiaste.

Je prends place en bout de table comme à mon habitude, avec Charlie à ma droite. Il fait toujours aussi bon le soir. Le climat ici est vraiment différent de celui de New-York. Il me semble que l'été dure au moins jusqu'à fin septembre ici, et que l'hiver les températures sont rarement négatives.

Nous commençons tous à grignoter dans les plats à droite à gauche. La nourriture d'ici m'a aussi manqué. Il y a pleins de plats typiques de la Louisiane et des restaurants qui grouillent de merveilles culinaires. Lily nous a vraiment gâter ce soir.

A la fin du repas, Jacob rapporte une bouteille ambrée que je n'ai jamais vu sur table auparavant. Il rapporte trois verres, ce qui m'étire un sourire et me fait un temps soit peu, oublier mes troubles de la journée.

- De l'alcool carrément? Questionné-je sarcastiquement.

- Du Bourbon plus précisément, répond Jacob. Après tu n'as pas l'âge pour boire donc ce n'est pas pour toi. 

Je hausse les sourcils avec un semblant d'indignation. Un rictus malicieux s'étire sur son visage.

La tempête est passée. Elle n'a pas tout détruit sur son passage cette fois-ci.

Je m'enfonce dans mon siège, alors que j'observe Lily et Charlie en train d'avoir une discussion silencieuse.

- Demande lui, suggère ma tante.

Charlie fit les gros yeux et secoua la tête rapidement. Elle se ratatine dans son siège alors que mon oncle sert trois petits verres de bourbon.

Une sorte de whisky comme je l'ai appris dans The Vampire Diaries. Je me sens un peu comme Damon avait mon verre à la main, même si je tâcherai de boire plus lentement que lui ce soir.

Je ne compte pas finir bourrer devant eux.

- Abram? Demande Thaïs alors que sa timidité habituelle s'est évaporée.

- Oui?

- Ce que Charlie essaye de demander, c'est... heu... est-ce qu'on peut venir avec toi demain? Pour voir ta chambre? Précise-t-elle après quelques secondes.

- Vous voulez venir avec moi? Dis-je surpris. Tous les quatre?

Ils hochent la tête en coeur et je ne sais plus trop où me placer.

Est-ce que j'en avais envie? Oui.

Est-ce que ça me faisait flipper? Complètement.

Mais je réponds bien trop rapidement :

- Heu. Ouais. D'accord.

Charlie me saute dans les bras en criant un « oui » strident et Thaïs arbore un grand sourire. Je bois une nouvelle gorgée de Bourbon qui m'arracha la gorge.

C'est fort putain. 

Mais c'est bon.

La journée a été de vraies montagnes russes et je me rends compte que c'est ma dernière nuit ici, dans le canapé. C'est peut-être une des seules choses que je ne regretterai pas ici.

Nous restons dehors jusqu'à ce que la nuit soit complètement tombée. Mon oncle nous a servi trois autres verres et je sens l'alcool monter de plus en plus. Lily et Jacob rient comme des gosses, et leurs filles font les folles dans le jardin.

Je me lève rapidement pour aller aux toilettes, mais ma tête n'est pas d'accord. Le monde tourne autour de moi. Je me stabilise et avance péniblement jusqu'à la salle de bain en tentant tant bien que mal de pisser droit.

J'ai l'impression d'être sur un bateau qui tangue en pleine tempête. Je passe un coup d'eau fraiche sur mon visage et bois une gorgée d'eau. Puis une deuxième. Et une troisième. La vache. Il est fort cet alcool.

Je retourne dehors au ralentis et m'avachis sur mon siège un peu trop lourdement. Il se casse l'instant d'après et je me retrouve par terre en deux secondes. J'ai du mal à réaliser ce qu'il s'est passé, mais j'entends au loin le rire de ma tante suivit Jacob qui s'étouffe par la même occasion.

Thaïs tente de me relever avec sa force d'enfant.

Le rire de Lily est tellement communicatif que je me mis à rire moi aussi. Je pars en pleure quand je vois mon oncle toujours en train de tousser. Je n'arrive pas à discerner s'il est en train de rire, de pleurer, ou d'essayer de respirer. Surement les trois.

- Bon bah elle est cassée la chaise, affirme Charlie en nous montrant le dos cassé.

Il n'y a rien de drôle dans cette phrase, mais Lily repart en fou-rire en même temps que moi. On est tous les trois pompettes et je crois que je n'ai pas ris ainsi depuis un long moment.

- J'ai dis quelque chose de drôle?

- Mais non, répond Thaïs. C'est l'alcool qui fait ça...

- Alors je veux gouter moi aussi! Hurle-t-elle en se ruant sur la bouteille.

- AH NON! M'écrié-je en même temps que ses parents.

Lily revêt son rôle de maman, qui n'était pas du tout crédible actuellement et reprend en gardant la bouteille près d'elle:

- C'est pour... les grands ma chérie... tu pourras gouter plus tard... enfin... voilà... Ça va mieux Jacob?

- Impec', répond le principal intéressé alors qu'il étouffe une dernière toux.

Charlie se dirige à l'intérieur de la maison en boudant et est suivi par sa soeur. L'une n'est jamais loin de l'autre. Elle ont une réelle complicité tout en étant complètement différente.

- Faut qu'on mette les filles aux lits, dit difficilement Jacob.

- Mon dieu, je sais pas si je vais réussir à me lever.

- Moi ça va un peu mieux, je peux y aller si... hum. Si vous voulez.

- Fais-toi plaisir Avi! Crie mon oncle alors que je me trouve à côté de lui.

Il se met à glousser avec sa femme et je me dirige dans la maison. Les deux puent l'amour à des kilomètres, même après autant d'année à être ensemble. J'ouvre la porte de la chambre des filles et les vois toutes les deux installées dans leurs deux petits lits séparés par une table de chevet.

- Vous êtes en pyjama ? interrogé-je en entrant dans la pièce. 

Elles hochent toute deux la tête. Je ferme les volets de la fenêtre et commence à sortir de leur chambre quand la voix de Charlie m'interpelle :

- Abram?

- Hum?

- Tu veux bien nous faire un câlin?

Je me fige en considérant la question. Ce n'est pas grand chose un câlin. Je me frotte la nuque en réfléchissant à quelque chose qui nécessite moins de contact.

- Un bisou sur le front ça vous va ?

- OUI!

Je retourne vers leur lit et m'abaisse vers Charlie pour poser mes lèvres sur son front. Elle murmure un « merci », suivit d'un « bonne nuit » et je me dirige vers sa soeur.

- Si tu ne veux pas c'est pas grave, murmure-t-elle alors je m'arrête face à son visage.

Je replace une mèche de ses cheveux qui tombe dans les yeux et lui fait quand même un bisou. Ça ne me coute rien après tout, et je vois son sourire à travers la pénombre de la chambre.

- Merci Avi, glisse-t-elle finalement avant de se retourner.
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4. Rox et Rooky
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[PDV Abraham]

- Putain je comprends vraiment rien à cette notice! Bougonne Jacob. Je te jure chérie regarde! Ils ont oublié une page!

Le passage au magasin de décoration a duré plus de deux heures. Lily et Jacob se sont imaginés une dizaine de vie à travers les allées du magasin. Nous avons galéré à trouver une bibliothèque qui pouvait entrer dans ma chambre et maintenant nous galérons à la monter. Enfin, eux galèrent. Moi je les observe de loin. 

Je suis dans la salle de bain en train de faire le ménage, lorsque j'entends au loin la porte d'entrée s'ouvrir. Une voix féminine que je n'ai entendu qu'une fois est accueillit par mon oncle.

- Bonjour Adah! Désolé c'est un peu le bordel, mais on aide Abraham à emménager... On a ramener de la citronnade, elle est dans le frigo. Sers-toi si tu veux!

- Bonjour Monsieur Sanders, je... oui merci c'est gentil. Mais je vous dérange pas plus longtemps je passais juste... bonne après-midi!

Adah, reprenne-je dans ma tête. Je n'ai jamais entendu ce prénom auparavant, mais il sonne plutôt bien. Je secoues ma tête pour me concentrer de nouveau sur mon nettoyage lorsque j'entends la porte se claquer quelques secondes plus tard.

Comme un lâche, je n'ai pas bougé de la pièce où je me trouve pour ne pas avoir à la confronter. 

Si ça se passe comme ça à chaque fois, ça devrait le faire. 

Je souffle un bon coup en rangeant mes différents produits dans la douche et sur le lavabo.

En retournant dans ma chambre, je retrouve Thaïs et Charlie allongée sur mon lit en train de déballer les différents articles que j'ai acheté aujourd'hui. Ma mère m'a donné un peu d'argent pour que j'achète quelques trucs qui me feraient plaisir. J'ai évidemment passé une partie des sous dans de nouveaux livres, mais je me suis aussi acheté une parure de lit, des serviettes de bains, un tapis conseillé par Lily pour que ça fasse « plus chaleureux » et d'autres objets que je n'aurai pas soupçonnés l'utilité.

La pièce maîtresse de ma chambre est une plante verte, bien trop grande à mon goût, offerte par mon oncle et ma tante pour terminer la décoration. C'est un Palmier Kentia qui fait au moins un mètre de haut.

Je ne sais pas encore lequel des deux a eu cette brillante idée, mais je n'ai pas eu mon mot à dire concernant cet achat. J'ai même encore du mal à envisager l'espérance de vie de cette pauvre plante, mais ils se sont assurés que je puisse la mettre dans ma chambre et ont passé une heure avec le jardinier pour m'expliquer comment en prendre soin.

- Abraaaam, tu vas l'appeler comment? Demande Charlie en prolongeant le a de mon prénom.

- Qui ça?

- Bah, la plante!

Je fronce les sourcils quand Charlie me montre l'endroit où celle-ci est entreposée.

Comme si c'est évident de donner un nom à une plante!

Je n'en ai aucune idée, mais Charlie me lance un regard insistant.

- Je... bah... je sais pas, je n'y ai pas réfléchis...

- Et bien, on peut l'appeler Rox, comme dans Rox et Rooky! S'exclame-t-elle comme si elle avait réfléchi au prénom toute la journée. Je voulais appeler mon chien comme ça, mais maman veut pas en adopter un... alors bon...

- C'est papa qui ne veut pas Charlie, la reprend Thaïs.

- Peu importe! Marmonne Charlie en haussant les épaules.

- Et bien... je préfère l'appeler Rooky, dis-je rapidement. Au moins, quand tu seras grande et que tu auras le droit d'avoir le chien que tu veux, tu pourras l'appeler Rox.

- C'est vrai?! S'émerveille-t-elle. Tu penses?

Je hoche la tête lorsqu'elle réplique avec sa voix d'enfant:

- Ça veut dire que toi et moi on sera relié!

- Je... heu... oui, dis-je dans un sourire gêné.

Elle bondit du lit et file dans le salon en sautillant de joie. Thaïs reste avec moi alors que je me bouge à mettre enfin le tapis au sol. Il ne reste plus qu'à mettre les draps sur le lit et ma chambre sera terminée. 

Enfin non, il reste aussi la bibliothèque, mais au vu du vacarme dans le salon, elle ne me paraît toujours pas montée.

Thaïs s'installe sur ma chaise de bureau et me regarde installer la housse de lit avec difficulté. Je m'y reprends plusieurs fois, avant d'enfin réussir à la placer. Je commence à prendre ma couverture pour la couvrir du drap housse, lorsque la voix de Lily me fait sursauter:

- Non mais ça va pas la tête?! S'exclame-t-elle.

- De quoi? Dis-je en me tournant vers elle.

- Et bien les draps! Ils ne sont pas propres, tu ne peux pas les mettre directement et dormir dedans!

Je reste interdit fasse à elle alors qu'elle poursuit sa tirade :

- Ne me dit pas que t'as mis directement tes serviettes de toilette dans la salle de bain? Mais enfin c'est pas propre, ça a trainé partout dans les magasins!

- Je... bah...

- Aller oust! Enlève-moi tout ça et amène le tout à la laverie!

Je jette un coup d'oeil paniqué à Thaïs qui sourit et semble se foutre de ma gueule. Elle m'a vu galérer pendant dix minutes à installer le lit, et je dois déjà tout enlever.

Je me résigne finalement et défait le lit avec plus d'efficacité. Je prends les affaires que j'ai acheté aujourd'hui ainsi que quelques vêtements en plus à laver et les fourre dans un sac. J'émerge dans le salon, ou plutôt le magasin de bricolage, et me dirige vers la porte d'entrée.

- On peut venir avec toi ? M'interpelle Charlie.

- Ne l'embête pas ma puce, il n'en a pas pour long...

- Ça va, l'interromps-je. C'est pas loin.

- T'es sûr?

- Oui oui.

- Bon d'accord... mais vous ne courrez pas partout les filles!

- Promis! Hurle Charlie qui ouvre déjà la porte.

Nous traversons le couloir et les escaliers qui sont long à descendre à cause de leurs petites jambes. Arrivés à l'extérieur de l'immeuble, nous longeons les différents bâtiments et les filles se mettent à chahuter dans tous les sens.

En arrivant face à la piscine qui se tient devant le bâtiment principal, je me tétanise face au nombre de personne qui s'y trouve. Ce secteur est beaucoup plus bruyant que le mien et beaucoup plus animé, même si les deux ne sont qu'à quelques mètres l'un de l'autre.

Les étudiants sont installés dans l'herbe, plusieurs groupes se prélassent au soleil, et la piscine est abondamment occupée.

Mes pensées sont en totale contradiction. D'un côté, j'aimerai me trouver parmi l'un de ses groupes, entourés de mes amis, à rire et à bronzer. Mais de l'autre, je ne me vois plus du tout comme ces personnes-là. Je n'ai plus la chance d'être comme eux. Je ne supporte plus tout cet amas de monde. Le fait d'être constamment seul d'arrange rien car j'ai l'impression que tous les regards sont posés sur moi alors que personne ne me dévisage.

Je prends la main de Charlie, qui tient celle de sa soeur, et nous avançons rapidement vers le hall d'entrée. Je suis les panneaux qui indiquent la laverie et arrive dans une pièce beaucoup plus calme.

Je peux enfin souffler.

***
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Un peu plus d'une heure plus tard, après avoir fait des aller-retour à la laverie en attendant que la machine tourne, nous nous sommes préparés pour sortir prendre un goûter bien mérité. J'ai eu un léger pincement au coeur lorsque j'ai vu Jacob et Lily prendre soin de n'oublier aucune affaire. 

Mais j'ai gardé ça pour moi.

Je marche tranquillement derrière tout le monde, à observer les alentours pour commencer à m'imprégner du lieu où je vais vivre ces prochains mois. La chaleur commence enfin à devenir un peu plus supportable en cette fin de journée.

Je ne pensais pas avoir aussi faim car je termine la crêpe que Charlie a à peine entamée et me replace finalement au fond de mon siège. Nous nous sommes installés au StandBar qui à l'air de rester ouvert toute la journée et l'ambiance est plutôt sympa même si le monde commence à affluer.

Je relève la tête et surprends Lily et Jacob en train de me dévisager, un sourire au coin.

- Quoi? Dis-je un peu froidement.

Ils partagent un petit rire complice avant de me regarder de nouveau. Je plisse les yeux, légèrement paniqué.

- C'est juste que tu regardes vraiment mal les gens, explique Lily en se pinçant les lèvres.

- Et comment tu es posé dans ta chaise, on dirait que tu vas assassiné tout le monde, renchérit Jacob.

Je me remémore rapidement la fois où Charlie m'a avoué que je faisais flippé sa soeur. Merde.

- Sérieux? Dis-je en me réinstallant dans ma chaise.

- Ouais!

J'étouffe un petit rire avec eux alors que mon regard se pose sur un visage familier. Mes yeux s'agrandissent au moment où ils croisent les siens. Je pensais être trop loin pour qu'elle me voit, mais visiblement s'est raté. Je détourne la tête, ne sachant pas trop où me placer, et prie pour qu'elle ne vienne pas à notre table.

- Ça va? Me demande Jacob.

- Oui oui. Je... Je viens de voir Adah.

- Et c'est pour ça que tu fais cette tête? Mon dieu Abraham, tu n'es pas croyable!

- Je...

- Elle s'appelle Adah Lancaster vu que tu le demandes. Elle a vingt ans et a presque toujours vécu à la Nouvelle-Orléans. Elle est en art du cinéma, donc c'est possible que vous vous croisiez quelques fois car elle va être dans le bâtiment des arts libéraux.

Bon. Ça m'étonnerait que je la croise si souvent que ça vu qu'on aura pas de cours en commun, mais cette faible possibilité me fait quand même un peu paniquer.

- Bon chérie, on va y aller...

- Oui, aller go.

Je me lève de table un peu après tout le monde, et marque une pause en les voyant s'éloigner. J'accélère le pas pour me retrouver à leur niveau alors qu'un poids s'installe sur ma poitrine.

Je ne me suis pas rendu compte qu'ils devraient partir si rapidement et que j'allais me retrouver seul de nouveau. Je me suis habitué à eux mine de rien. Ils sont devenus mon nouveau point de repère ici, et je les perds déjà.

On arrive quelques minutes plus tard à l'endroit où la voiture est garée, et le moment que je voulais éviter arriva.

- Je... hum... faites attention sur la route.

- Tu vas nous manquer aussi Abram! Se moque Lily.

Je lui lâche un sourire crispé en passant ma main derrière mon cou. Jacob me sourit à son tour alors que j'entends un petit reniflement.

- Mais non Charlie pleure pas. Il va revenir Abram. On va le revoir.

- Mais... je... je..., bredouille-t-elle en s'accrochant à mes jambes.

Thaïs, qui est habituellement en retrait, se précipite sur mes jambes elle aussi. Je dévisage ses parents avec un air paniqué, et reste stoïque un instant. Mes pensées se mettent à bégayer, et je ne sais plus où me placer.

Respire, Avi. Respire.

Je prends une dernière inspiration, et m'accroupit à leur niveau. Les yeux des filles sont remplis d'eau alors que ma vue commence à se troubler. Mon coeur se brise un peu plus lorsque je vois une fine larme couler le long de la joue de Thaïs. Ses petites auront réussi à conquérir une partie de mon coeur.

Je déglutis en passant mes bras dernières chacune d'elle et les attire vers moi. Elles calent leurs deux petites têtes sur mes épaules et me font le câlin le plus réconfortant que j'ai eu depuis longtemps.

- On va se revoir bientôt, murmuré-je.

- Promis? Blêmît Charlie.

- Promesse du petit doigt?

Elle ramène sa main vers la mienne et s'accroche à mon petit doigt. Thaïs fait de même en souriant difficilement. Je me relève avant de me mettre à pleurer moi aussi.

- Et moi je peux avoir un câlin aussi? Demande prudemment Lily.

- Je... je crois que tu ne me feras pas de mal...

Son visage devient soudain plus sérieux.

- Jamais. Je te le promets.

Encore une promesse...

Elle se rapproche finalement de moi avant de me prendre dans mes bras. Je lui rends difficilement son contact qui reste tout de même bref car elle a appris à me connaître. Je ne l'avais jamais côtoyer pendant plusieurs jours de suite avant ces dernières semaines.

Avant, elle était simplement la femme de mon oncle, et ma tante. Maintenant, c'est Lily. Une sorte de deuxième maman pour moi.

- On se voit lundi, termine Jacob en prenant la main de sa femme.

Je hoche la tête et les regarde monter dans la voiture avant de sortir du parking. Je laisse mes yeux suivre la voiture avant qu'elle ne sorte de mon champ de vision. Je reste planté là. Seul. Sans plus aucuns repères.

Le vent se met à souffler, me sortant de ma rêverie. Je suis resté planter sur place plusieurs minutes sans m'en rendre compte, et je secoue finalement ma tête pour tenter de me faire revenir à la réalité.

Je regarde aux alentours car je suis à moitié perdu. Je ne sais même pas quoi faire. Je ne réfléchis pas plus longtemps et sors mon téléphone pour téléphoner à ma mère.

- Allô? Tout va bien, Avi?

- Oui... je... Lily et Jacob viennent de partir.

- Oh je vois... et ça va?

- Je sais pas trop. Je suis un peu perdu là.

- Et bien, tu peux aller lire. Ou te poser au bord du lac. Ou bien rangé ta chambre.

- Maman!

- Avi!

Je laisse échapper un petit rire qui me fait du bien. Parler à ma mère m'aide toujours. Je laisse mes jambes avancer vers l'appartement pour aller récupérer un livre et aller me poser au bord du lac. Je continue de discuter avec elle pendant le court trajet et me retrouve sur les berges quelques minutes plus tard.

Le vent frais ravive mes poumons et le calme du coin que je me suis trouvé est apaisant. Je laisse suspendre mes jambes dans le vide au dessus de l'eau et me plonge dans mon histoire. Je ne vois pas le temps passé.

Lire est une sorte de thérapie pour moi. Quand je me sens mal ça me permet de revivre. Je réfléchis tellement parfois que ma tête me menace d'exploser car des centaines de pensées s'y bousculent. J'imagine mille et une chose et mon cerveau n'est jamais en pause. 

Lorsque j'essaye de dormir mon cerveau ne s'arrête pas. Même lorsque je me réveille j'ai l'impression de ne pas m'être reposé car mes pensées reprennent de plus belle. 

C'est fatiguant.

Epuisant. 

C'est un travail mental non stop qui ne s'arrête jamais, sauf quand je lis. C'est le seul remède. La seule solution. Le temps passe, sans que je ne m'en rende compte. Ça répare mon coeur quelques heures, et laisse mon cerveau respirer quelques secondes.

Je reconnecte avec la réalité lorsque la luminosité n'est plus assez forte pour que je puisse lire confortablement, même plus lire du tout. Des voix de jeunes me sortent également de mon monde lorsqu'elles se rapprochent de moi bien trop dangereusement. Je relève la tête et les voient s'installer dans le coin d'herbe où j'étais allé la veille.

Je pose mon livre à côté de moi, et allume une clope pour me détendre. Il faudra que je me trouve un bureau de tabac pas trop loin pour pouvoir me ravitailler. Il faudra aussi que je me trouve un putain boulot pour payer tout ça. Je n'avais pas réfléchis à ça avant, tellement préoccupé par les cours. Je ne savais même pas ce que je pourrais faire, étant donné que moi et le contact humain ça fait deux.

Je jette un coup d'oeil à mon téléphone qui affiche 20h27. Il n'est pas tard mais le groupe d'étudiants parait déjà bien amoché. Une musique pop dont je ne me souviens plus du nom résonne dans mes oreilles depuis leur enceinte et je commence à avoir le ventre qui crie famine. Le moment parfait pour fuir avant que l'un d'eux me voit et vienne me voir.

J'écrase la fin de ma clope au sol avant de mettre les voiles. J'avance rapidement en les évitant de loin et longe le grillage avant de passer par le portail le plus proche de mon immeuble. Je monte les escaliers deux à deux, et m'arrête brutalement devant la porte d'entrée.

Aller, courage.

J'entrouvre la porte et la pièce est plongée dans le noir. J'appuie sur l'interrupteur en refermant derrière moi. J'enlève rapidement mes chaussures et ouvre le placard pour prendre un paquet de pâte que mon oncle m'a donné. J'ai au moins quelques courses pour les deux premières semaines. Je sors une casserole et met l'eau à chauffer.

Après avoir mis les pâtes dans l'eau chaude, je me cale sur le tabouret de bar et ouvre un message de Jacob que je n'avais pas encore vu.

————————————————————————-
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Jacob

Tu manques déjà aux filles.

Il va falloir revenir vite à la maison.

Bisous de nous 4.

Aujourd'hui, 18h57.

——————————————————————————
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Un petit sourire nait à la commissure de mes lèvres lorsque je relève la tête devant la casserole d'eau qui déborde. Merde. Je baisse la flamme rapidement et ouvre le frigo pour me servir à boire. Je découvre rapidement une multitude de post-it sur des yaourts, des boissons ou encore des légumes.

« Ne pas toucher »

« Ne pas manger »

« Adah's Property »

Je manque d'éclater de rire avant de refermer le frigo.

Mais elle est complètement folle.

Je tourne la tête vers la porte de sa chambre qui se trouve tout proche de la cuisine ouverte, et discerne un nouveau post-it. Je m'approche et observe un « NE PAS ENTRER » écrit en majuscule.

Et bien ça promet...
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5. Chez Simon
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[PDV Abraham]

J'ouvre les yeux difficilement. La première nuit ici a été encore plus catastrophique que ce que je pouvais imaginer. Je n'ai pas arrêté de tourner en rond et faire les cent pas dans ma chambre.

Les insomnies me tueront j'en suis persuadé.

Il est sept heure du matin quand je décide enfin de me lever. Foutu pour foutu, autant faire quelque chose de ma journée. J'en ai marre de tourner dans mon lit. Je passe donc avec précaution ma tête à travers la porte de ma chambre avant de pouvoir aller dans la cuisine.

Déjà que j'ai passé une nuit de merde, je préfère croiser personne.

Je me fais couler un café après avoir mis un moment à comprendre comment ça fonctionnait et me dirige vers le salon. Ma tête se pose sur la deuxième porte d'entrée qui mène vers l'extérieur. Je n'avais même pas pensé à aller faire un tour.

J'avance discrètement pour éviter de réveiller ma colocataire et actionne la poignée qui s'ouvre sur une petite plateforme et un escalier en ferraille. Ce n'est pas vraiment un balcon, mais on peut facilement se poser et la vue sur le lac est parfaite.

Le ciel est encore rose-orangé par le levée du soleil et celui-ci reflète sur l'eau. Le calme est saisissant à cette heure-ci de la matinée.

Je me laisse tomber contre le mur et m'assoie sur le sol quadrillé. Ce n'est pas très confortable mais avec un peu d'aménagement ça pourra être un coin sympa. Même assis, la vue n'est pas cachée par les barrières qui sont très fines.

Je savoure mon café en fermant les yeux, laissant la chaleur de la boisson se propager dans mon corps. Il ne fait pas encore trop chaud ce qui me donne une idée que je n'avais pas eu depuis longtemps.

***
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La dernière fois que je suis allé courir, sans compter évidemment les cours de sports au lycée, ça devait être il y a au moins... bah en fait jamais. Je n'ai jamais eu envie de courir par moi-même. Mais aujourd'hui j'en ressens le besoin, sans savoir vraiment pourquoi.

Les premières minutes de courses ont été compliquées. Je suis parti beaucoup trop vite et j'ai dû m'arrêter beaucoup trop de fois. Mine de rien, même si ça ne m'empêche pas de réfléchir ça m'épuise physiquement et ça fait du bien.

J'ai longé un bon moment le lac lorsque je suis parti avant de tourner dans une rue pour tenter de faire une boucle. Je longe une route assez fréquentée pour un dimanche avec sur ma droite, une sorte d'entrepôt. De l'autre côté, un bâtiment d'une forme un peu particulière attire mon attention.

J'emprunte le chemin qui mène à cette bâtisse octogonale à petite foulée. En m'approchant de plus en plus, je discerne le logo de l'université. Arrivé à l'endroit que je suppose être l'entrée principale, une pancarte affiche « UNO Lakefront Arena ». Mon oncle m'a parlé rapidement de ce lieu, mais je n'arrives pas à me rappeler de son utilité.

Je contourne le bâtiment avant de poursuivre ma course pour reprendre la rue principale. Je traverse la double-voie et arrive sur le chemin piéton qui longe la route où se trouve  un supermarché, avec un immense parking déjà bien rempli pour cette heure de la journée. Je reste loin du brouhaha, mais j'arrive tout de même à discerner des enseignes de magasins de vêtements ainsi que des restaurants et des cafés.

Je suis désormais le long d'une route principale, bien trop fréquentée à mon goût, et je longe depuis plusieurs minutes un quartier résidentiel. Mon souffle est de plus en plus mis à rude épreuve. Je n'arrive pas à en voir la fin.

Merde.

Moi qui pensait avoir un bon sens de l'orientation... Je passe ma main dans mes poches avant de me souvenir que je n'ai absolument pas pris mon téléphone. Je suis parti tellement vite, que je n'ai même pas pensé à l'emporter.

Je refais le trajet dans ma tête en songeant à l'endroit où j'ai pu me trompé, mais je ne vois rien.

Sans avoir trop le choix, je continue d'avancer pendant plusieurs minutes mais en marchant car je suis clairement épuisé. Je suis enfin à un carrefour, quand je relève la tête sur les différents panneaux de signalisation.

Je reprends mon souffle en voyant le panneau indiquant l'Université de La Nouvelle-Orléans, dont la partie sud se trouve déjà quelques mètres plus loins. Cependant, une autre affiche attire mon attention.

« Chez Simon,

Recrute cuisinier»

Sans trop réfléchir, je suis le panneau qui indique sur la gauche pour découvrir le restaurant Chez Simon. Juste à coté, se trouve Burger King et derrière il y a un bar qui parait fermé pour le moment.

Je pousse la porte d'entrée qui grésille pour indiquer mon arrivée, et tombe sur un petit fast-food meublé d'une dizaines de tables. Plusieurs d'entres elles sont alignés contre le mur, et d'autres sont disposés en quinconce dans la salle. Il est seulement dix heures et demi du matin, ce qui fait que personne n'est encore installé pour manger.

Le sol est habillé d'un carrelage beige et marron, et les murs sont jaune pastel d'un côté et vert d'eau de l'autre. Ce restaurant a beaucoup de charme ce qui me motive à avancer vers le comptoir.

J'ai à peine fait quelques pas qu'une voix féminine m'interpelle :

- Bonjour!

Sa voix est douce. Je me tourne vers la jeune fille qui m'a salué. Elle porte un tablier avec le logo du fast-food que j'ai remarqué à l'entrée et une casquette jaune pastel.

- Je... Salut. J'ai vu que vous recrutiez.

- Oh, et bien Simon va bientôt arrivé. Tu peux l'attendre ici. Je te sers quelque chose en attendant?  

- Je n'ai pas d'argent sur moi, dis-je en jetant un oeil sur ma tenue.

Je suis tout transpirant. Je n'ai même pas réfléchis avant d'entrer.

- Un verre d'eau?

- Oui merci.

Elle part derrière le comptoir et me ramène rapidement le verre d'eau qu'elle pose sur la table où je me suis installée.

- Tu es à l'UNO? Demande-t-elle en s'asseyant en face de moi.

J'hoche la tête avant qu'elle ne reprenne aussi rapidement: 

- Trop cool! Moi aussi. On a posté l'annonce qu'on recrutait ce matin, tu es le premier à te présenter! Tu t'appelles comment?

Relax. C'est juste une conversation basique. Ça n'engage rien.

- Abraham.

C'était un peu sec ça, hurle la voix dans ma tête en voyant le visage de la fille se refermer face à mon ton froid.

- Et toi? Demandé-je finalement après plusieurs secondes.

Elle sirote une canette d'ice tea avec une paille avant de répondre :

- Indie! Dit-elle en retrouvant son sourire communicatif.

- Cool.

- Tu sais cuisiner du coup?

- Heu... sûrement.

Je repense vaguement au désastre des pâtes de la veille, et rigole intérieurement.

- T'inquiète! Moi non plus je n'étais pas pro, mais Simon va tout te montrer. C'est pas bien compliqué, on fait surtout des burgers. Ça devrait le faire!

- Simon, c'est... hum... le patron c'est ça?

- Bah oui! S'esclaffe-t-elle. Ça parait logique vu le nom du fast-food!

Ma question était débile. Je me renferme aussitôt, et elle doit surement le voir car elle change de nouveau de conversation.

- Tu vas étudier quoi à l'UNO? T'es en première année?

- La Littérature mondiale et comparé et oui, je suis arrivé hier.

- Wahou! T'as bien du courage, moi les livres je n'ai jamais pu. Ma meilleure amie lit beaucoup aussi! Et vu que tu le demandes, moi je suis en deuxième année en cursus de physique-chimie.

- On est fait pour s'entendre, moi tout ce qui est sciences je n'ai jamais pu! Dis-je sarcastiquement.

Elle rigole avant de se relever pour aller jeter sa canette à la poubelle. Au même moment, la sonnerie de la porte d'entrée retentit et je me retourne vers un grand blond qui porte une chemise à fleur entrouverte. Il remonte ses lunettes de soleil sur ses yeux, et avance vers Indie qui se tient juste en face de moi.
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